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PRÉSENCE DE GAZELLA 
(. BOVIDAE , ARTIODACTYLA, MAMM ALI A) 
DANS LES SABLES MARINS PLIOCÈNES 
DE MONTPELLIER, HÉRAULT, FRANCE 

Par E. HE1NTZ 


La présence de Gazella dans la faune de Perpignan (Roussillon) et son absence 
dans celle de Montpellier 1 (Languedoc) constituent Lune des différences que 
les auteurs ont soulignées lors de la comparaison et de Linterprétation de ces 
deux faunes. Un spécimen des collections de Y Institut de Paléontologie du 
Muséum, Paris (n° 1877-726), provenant des « sables marins de Montpellier », 
montre, cependant, que les deux faunes ne diffèrent pas sur ce point particulier. 

Le spécimen en question est une cheville osseuse incomplète, brisée non loin 
de l’apex et dépourvue de région basilaire, c’est-à-dire du pédicule et du bour¬ 
relet basilaire. L’attribution de ce spécimen au genre Gazella est justifiée par 
les caractères suivants : 

— la faiblesse de toutes les dimensions (longueur : 85 mm suivant la courbure du 
bord antérieur convexe ; diamètre : voir figure 1) ; 

— la forme de la section, ovale dans la partie inférieure avec un indice de compres¬ 
sion de 77,7, ovale mais très aplatie transversalement dans la partie supérieure où 
l’indice de compression atteint 55,5 ; 

— la courbure vers l’arrière ; 

— l’absence de torsion ; 

— l’absenee de carène. 

La détermination spécifique de la gazelle de Montpellier soulève quelques 
difficultés, car sa cheville diffère de celles de toutes les autres gazelles plio- 
pléistocènes de l’ouest de l’Europe. 

Chez Gazella deperdita (Gervais, 1847) 2 , du Pontien du Mont Lubéron (Vau¬ 
cluse, France), la cheville possède une face externe aplatie et une face interne 
convexe ; son aplatissement transverse, peu prononcé à 7 cm au-dessus du 
bourrelet basilaire (pour 27 chevilles, l’indice de compression reste compris 
entre 64,3 et 82,9 avec une moyenne de 75,13), n’égale jamais celui qu’on observe 
sur la cheville de Montpellier (55,5 dans la partie supérieure). 

Gazella sehreuderae Hooijer, 1945, du Pliocène de Grubbenvorst (Limburg, 
Pays-Bas), connue seulement par une cheville osseuse, est morphologiquement 
identique à G. deperdita et diffère donc de la gazelle de Montpellier (E. Heintz, 
1971). 

1. Les gisements de Vertébrés de la région montpelliéraine ont fait l’objet d’une mise au point 
par J. Michaux en 1969. 

2. Une nouvelle étude de Gazella deperdita est actuellement sous presse aux Annales de Paléon¬ 
tologie. 
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Sur les ehevilles de Gazella borbonica Depéret, 1884, la courbure vers l’arrière 
est moins prononeée alors que l’aplatissement transverse à la base est plus 
important que sur la cheville de Montpellier. Pour 85 chevilles de G. borbonica 
de La Puebla de Valverde (Teruel, Espagne), l’indice de compression varie 
entre 60 et 76 avee une moyenne de 68 ; eelui de 25 chevilles de G. borbonica 
de St. Yallier (Drôme, France) varie de 63 à 72 avee une moyenne de 67. L’apla¬ 
tissement qu’on observe sur la partie apieale de la eheville de Montpellier est 
semblable à eelui des chevilles de G. borbonica. 





Fig. 1. — Gazella sp. des sables marins plioccnes de Montpellier. Vue latérale d’une cheville incom- 
p'èle, n° 1877-726 des collections de l’Institut de Paléontologie du Muséum, Paris. Échelle X 1. 

D’après une étude actuellement en eours, les nombreuses autres gazelles 
villafranchiennes de l’ouest de l’Europe diffèrent de la gazelle de Montpellier 
et se rapprochent de G. borbonica , peut-être même s’identifient avee elle. Ce 
sont : G. julieni Munier-Chalmas, 1889, de Roeeaneyra (Puy-de-Dôme, Franee), 
G . burgundina Delafond et Depéret, 1893, de Chagny (Saône-et-Loire, Franee) ; 
G. anglica Newton, 1884, du Norwich Crag (Grande-Bretagne) ; G. daviesii 
Hinton, 1906, du Norwich Crag (Grande-Bretagne) ; G. fucinii Del Campana, 
1918, du Yaldarno inférieur de Dianella près Empoli (Italie). 

Il serait, enfin, très intéressant de comparer la gazelle de Montpellier à Gazella 
ef. borbonica de Perpignan. Malheureusement, eette dernière n’est eonnue que 
par quelques dents et ossements, les chevilles oiseuses n’ayant jamais été trou¬ 
vées. 11 est donc actuellement impossible de se prononcer sur les relations qui 
peuvent exister entre ces deux gazelles. 

Ces remarques conduisent à laisser en suspens la détermination spécifique 
de la gazelle de Montpellier et à la désigner provisoirement par Gazella sp. 
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L’existence de Gazella dans la faune de Montpellier supprime donc une des 
différences qui séparent la faune du Languedoc de celle du Roussillon, différence 
qui, avec d’autres, conférait à cette dernière un cachet plus steppique. 

Institut de Paléontologie du Muséum. 
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